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naar Zeeland op reis gingen, om een aanslag op Antwerpen te b e v o r

deren, die vruchteloos ondernomen werd „ p a r  la puflilanimité d e s  

bourgeois,’* zooals Oranje den 25cn December aan G raaf Johan schreef. 

CArchivet, V . ,  p. 108. —  Het boekje, dat de Prins aan Bont ter h an d  

deed (lellen, zal wel geweest zijn de verzameling van brieven, met h e t  

request aan den Roning en de (lukken daarop betrekkelijk, in h e cH o i- 

landfch en Fransch uitgegeven en in ’7 5  ook in het Latijn verfchenen 

b\j Jan Canin te Dordrecht: Epiftolae nonnullae partium, de pacifi- 
catione, cuius inftituendae Anno 15 7 4  in Belgica magna facta fpes erat. 
Deze brieven betreffen alleen de onderhandelingcn in Juni, Het v erd er  

beloop en de hervatting daarvan z\jn met de belangrijkste bescheiden 

eerst aan het licht gebracht door Gachard in de Corrcspondance de  
Guillaume le Tac. Tomé I I I ,  p* 36 7— 430 . Men weet dat de inneming 

van Middelbnrg in Februari Requesens zelven tot het uitlokken van vredes

voorslagen drong; het opbreken van het beleg van Leiden in O ctober 

noopte tot het hervatten er van door tusschenkomst van Leomnus. H e t  

een en ander was leidende tot de vredehandeling te Breda in h e t  

volgend jaar.

Meilleurs,

Celte fera pour vous aduertir, que à celt inltanc, 
eltant arriué en celte ville de Roterdam, m’elt venutrouuer 
homme (  *) exprès envoyé de par le Docteur Elbert L éon in , 
avecq charge de me dire que pource que j'avoye fait men
tion en ma lettre, que 11 ledict Docteur ne vouloit traltter 
que fur ce que M*. Hugues Bont auoit mis en auant le 
mois de Juillet palfë, ion voiage ne ferait à mon aduis 
guère» fructueux. Il délirait fauoir comment j ’entendoye 
cela, furquoy luy ay refpondu, que ce n’elloit pas que 
nous réfutions entrer en communication, ainfy qu’il fem- 
bloit que ledict Docteur l’entendoit, mais feulement les 
conditions par luy propofées, E t demandé, quelles? ay 
relpondu, que nous eitions refolus d’auoir liberté des

En marge: Ceft home eft me. Hugues Bout mefme.
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conférences, et non feulement cela, mais àufly , libre 
exercice de noftre religion. E t  comme il replicqua là 
deflùs, il nous n’entendions pas que la Religion romaine 
ièroit pareillement libre pardeça ès pays d’Hollande & 
Zelande auecq l’exercice d’icelle? A y refpondu, qu’ouy 
bien, moyennant qu’on nous octroyé de meiine la liberté 
de noftre religion, auecq l’exercice d’icelle, aux autres 
provinces du Pays-Bas. Sur quoy il me d it: que cela ne 
Ièroit jamais accordé, et pourtant ( i )  la communication fe 
rendroit infructueuiè. E t là deflùs je luy dis: qu'il n 'y  
auoit autre remede, et que fi cela ne iè faifoit, il nous 
fàlloit faire eftat de demourer ainfy que nous fommes. E t 
là deflùs il a prins fon congé. Sinon qu'il m’a en autres 
choies aufly déclaré que ledict Docteur Elbertus venoit 
pardeça ayant charge de par le R oy , et ce fur la requefte 
que les Eftats d'Hollande et Zelande ont preièntée, eftant 
à ceft effet de par Sa Majefté députés expreflëment quel
ques uns. Sur quoy je luy ay d it, comme eftonné: que 
je ne fauoye de nulle requefte preièntée de noftre part 
à Sa Majefté. Dont lu y , efbahy au pofiible, me demande: 
li je ne favoy rien de la requefte quy avoir efté apportée 
en cour par Monsieur de Champaigney (a ) .  E t luy ay 
refpondu: que fi, mais que ledict Sieur de Champaigney 
nous auoit aflèurés ne l’avoir non feulement point adreifëe 
au R o y , mais point aufly mefmes communiquée en cour, 
de peur qu’elle ne leur goutaft. Ec afin qu’il en ièut la 
vérité, je luy ay fait donner un des liures naguères im
primés fur ce fait et là deflùs l’ay licentié. Or eft-il que 
je vous ay bien voulu aduertir particulièrement de tout 
cecy, afin que venant ledict Doctor Elbertus, auquel ay 
enuoyé un autre paflèport, fâchiez que luy refpondre. E t

CO P*1* confisquent
C O  &n m arge: afleurant qu’elle auoit efté enuoyée au R oy d’ Efpagne*
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à  tan t, Méflieurs, Dieu t o u s  ait en l à  faincte garde ec 
protection. Efcrit au bateau à Roterdam, ce X décembre 
1574-

Voftre bien bon amy
Guillaume pe N assau.

Meilleurs, le Secrétaire fe recommande à vos bonnes
grâces, et pardonner qu’il est il mal efcrit e n ................
par l’entièrement voftre bon amy et feruiteur

P h. de Maenix. ”

Adres op de keerzijde:
„ A Meilleurs en confeil de Son Excellence,, 

eftant préfentement à Delft. ”
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